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H A N I A
H. S I E N K 1 E W I C Z

traduit du polonais
par

Henri Chirol

— Pourquoi? pourquoi ? demanda-t-il d'une
oix saccadéo. Expli que tes paroles.
— D'abord parco quo tu es musulman et

Ile chrétienno ; tu ne peux donc te marier
Vec elio.
— Je changerai de reli gion.
— Ton pére ne le permettra pas
— Il me Io permettra ! Mais si memo...
— Enfin , il y a encore d'autres obstacles.

Juand mème tu changerais de reli gion , 111011
^re et moi , nous ne te donnerons jamais
buia , jamais ! Comprends-tu ?

Mirz a s'inclina sur sa selle de mon coté et
*pondit cn scandant chaque sylabe :
I — Je ne le vous la demandera i pas... Et
R à ton tour... comprends-tu ?

vroduction intet dite aux oumaux qui n'ont pas de
uvee MM. Calmann-Levy, éditeur», à Paris.
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J'étai s tranquille à ce sujet, car je me ré- ne vis que pour olle et je mourrais pour el-
servais de lui annoncer le départ de Hania. le. Je ne veux pas apporter le malheur dans

— Non seulement. elle ne sera jamais à votre maison, mais rappelle-toi qu 'il y 'a
loi, répondis-je d'un ton froid et leni , mais en moi quel que chose que moi-mème je crains
tu ne la verras plus. Je sais que tu voulais Je suis décide à tout. Oh ! si vous offensiez
lui ecrire ; je te déclare quo je surveillerai jamais Hania !
tout le monde, et qu 'à la première occasion II étdait pale, et les paroles sortaienl. avec
je forai fouetter durement ton envoyé. Toi- peine de ses lèvres serrées ; un amour toul-
mème, tu ne viendra s plus chez nous, je te le puissant emplissait sa nature ardente d'Orien-
défends. tal. Mais je n 'y prètai pas atlention , et je

— Nous verrons , dit Sélim qui écumait de répondis froidement el. d' un ton catégori que :
rage. Permets-moi , à mon tour de parler ,
ler. Ce n 'est pas moi, mais bien toi qui ag is
malhonnétement. J'y vois clair à présent.
Je l'ai demandé : «L'aimes-tu» ? tu m'as ré-
pondu : «Non» ! Je voulais m 'éloigner quand il
en était temps encore ; tu m'as détourné. Qui
donc est coupable ici ? Tu as déclare que tu
ne l'aimais pas ; par amour-propre, par or-
gueil , tu as roug i d'àvouer ton amour; tu as
aimé en secret, moi , je l'ai fait à la face du
ciel. Tu as empoisonné sa vie ; je voulais la
rendre heureuse, moi. Qui est coupable? Je
me serais retiré, je le jure , je me serais re-
tire. Mais à présent , il est trop tard. Elle al-
me maintenant, et toi , écoute ce que je vais
te dire - vous pouvez m'interdire l'entrée de
votre maison , vous pouvez saisir mes lettres ,
mais je vous j ure que je n'abandonnerai pas
Hania, que je ne l'oublierai pas, que je l'ai-
merai toujours et la cherchera i partout. J'
agis ouvertement et honnètement , mais je 1'
aime, je l,aime plus que tout au monde, je

— Je ne suis pas venu ici pour écouter
tes déclarations. Je me moque de tes mena-
ces, et je te le répète encore une fois : «Hania
ne seras jamais à toi» .

— Ecoute, dil encore Sélim ; malgré tout
mon amour pour Hania je n 'ai pas essaye
de la circonvenir , je n'aurais pas osé le taire ,
mais tu dois comprendre . Je te j ure que , si
elle l'aimais, je ne regarderais à rien, je
Irouverai s en mon àme assez de force pour
m'éloigner à jamais de Hania. Henri , l'affai-
re la concerne seule. Tu as toujours été 110-
noble , écoute : renonce à elle et demande-moi
tout ce que tu voudras, fùt-ce ma vie. Voilà
ma main! mais tout cela regarde Hania seule !

El il me tendit les mains , mais je fis recu-
ler mon cheval .

— Ce qui la regarde , regarde mon pére et
moi. J'ai l'honneur de t 'annoncer que Hania
part après-demain pour l'étranger et que tu
ne la reverras p lus. Et maintenant, pormots
moi de te faire mes adieux.

— Si cela est vrai , nous verrons bien !
— Nous verrons , soit!
.le fis faire volte face à mon cheval et

rentrai à la maison sans regarder derrière
moi.

La tristesse regnali chez nous durant les
deux jours qui précédèrent le départ de Ha-
nia. Madame d'Ives était déjà partie avec mes
sceurs, et nous restions seuls, mon pére, le
prètre , Hania et moi. La malheureuse savait
qu 'il fallail  nous quittor , et ce dé part la dé-
sespérait ; elle tàchail visiblement de me de-
mancler protection , mais je le remarquorai ,
et m'arrangeai pour ne pas me trouver seule
avec elle. Je me connaissais , je savais que ses
larmes feraient de moi ce qu 'il lui plairait , et
que je n 'oserais rien lui refuser. Je fuyais donc
son regard car je ne pouvais supporte r de
sang-froid la prière suppliante de ses yeux ,
quand elle nous regardait mon pére ou moi.

D'ailleurs , il eùt été bien inutile d'inter-
céder pour elle car mon pére ne revenait ja-
mais sur une décision. Et puis , une certame
houle m'éloignait do Hania , je rougissais de
ma dernière conversation avoc Mirza , de ma
brutalité , de ce róle enfin que je jouais, et
surtout de ce que sans approcher de Hania ,
je l'espionnais continuellement.

J'avais en effet mes raisons ; je savais que
Mirza , comme un oiseau de proie tournait
jour et nuit  autour do notre maison. Dès le
jour qui avait suivi notre ontretien , j'avais
apercu Hania cacher à la hàte dans sa poche
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Contre le rhumatisme lombaire
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j'ai , écrit M. M. O., de Berlin, fait usage j
de votre emplàtre Roceo que m'avait re-
commandé un ami. Si tous les remèdes agis- '
saient comme celui-là, il n'y aurait bientòt ;
plus de malades. 94

Les empl&tres Rocco se trouvent dans 1
les pharmacies au prix de fr. 1. 25 la pièce. |
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leeteurs et abonnés.
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seront fixées nltérieurement dans la
Feuille d'Avis.

une feuille de pap ier couve rte d'écriture , vrai-
sembllablement une lettre de lui ou pour lui.
Je stìpposais mème qu 'ils devaient se voir ,
maisj où et comment , je l'i gnorais ; car louto
ma surveillance n 'avait encore servi à rien .
Malgré tout , les jours passaient avec la rapi-
dité d'une flèche, et quand le soir du déparl
de Hania pour Outschilsy arriva , le prètre
Ludvi g et moi furent chargés de la conduire ,
car mon pére avait dù se rendre à la foire
aux chevaux.

Je iremarquai qu 'à l'approchc de la nuit ,
Hania devenait de plus en plus agitée ; com-
me si elle craignait quel que chose.

Le soleil se cacha enfin derrière les nuagés
épais ! et jaunàtres, qui menacaient d'éclater
en orage. A l'ouest, retentirent quelques rou-
lemenrts éloignés, précurseurs do la bouras-
que prochaine.

L'air ctoiiffé et- moite était tout charge d'ó-
lectrioité ; les oiseaux se cachaient sous les
chaumes ; seules les grues continuaient à vo-
leter t ranquillement ; les feuilles des arbres
pendaient immobiles ; de la cour des étables
arrivai! le mugissement plaintif des vaches
revenant des pàturages: Une certaine angoisse
triste étreignait la nature entière. Le protro
Ludvi g ordonna de fermer les fenètres.

Je voulais arriver à Outschitchy avant l'o-
rage; aussi, j'allais donner l'ordre d'atteler
les chevaux; en soriani do la pièce, je vis
Hania so lovor, puis rovenir à sa p lace ; elle
pàlissait el rougissait allernatiyement.
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ECHOS
Confédération

A mon ami Ch. In Albon !
Je suis confus, cher ami
' e votre aimable confidence,
Fu vous écoutant, j 'ai frèmi
Te tant de bonté, d'indul gence. ,
"ar vous m'avez comble, Pylade
Et le pauvre Oreste, en retour,
.i 'a qu'un cceur qui bat la chamade
Et qui vous aime sans détour.
J'aime en vous le charmant poète
Dont , la pensée est un brillant
Qui délicatement reflète
Le fond d'un cceur resplendissant.
J'aime votre amitié fidèle
Le feu de votre sentiment
Les vers que votre cceur cisèle
Pour rhumble ami, si gentiment.
Cette amitié, c'est le refuge
Où se blottit l'oiseau blessé,
C'est l'arche ou pendant le délugé
Il dori , par la vague bercé.
Volontiers, je frappe à sa porto
Où tombent les joyeux rayons
D'un gai soleil qui réconforte
Le cceur, à travers les haillons.
Dans les sentiers de cette vie
Comme moi vous avez erre
L'àme assoiffée, inassouvie,
Et bien souvent le cceur serre.
Poète et bohème sont frères !
Tantòt réveurs, tantòt chantants,
Tous les deux vivent de chimères
Et quelque fois de l'air du temps.
Tous Ics deux à travers les ronces
Nous avons cueilli quelques fleurs
Et sous les arceaux des quinconces
Fait bien des rèves enchanteurs .
Ces rèves pareils à des ombres.
Comme elles se sont effacés ;
J'entends encor de ces jours sombres
Le vent noir qui les a chassés.
Volé, mais fior de ma misere
J'allais, sans nul souci des gens,
Voguant au gre de ma galère,
Sans fortune et sans entregent
Soudain, rejeté sur les grèves,
Mon trop frèle esquif s'ensabla,
J'y dus laisser mes derniers rèves.
Nul jamais ne m'en consola.
Las, j 'ai cherche dans la nature
La paix, le doux isolement
Le baume à l'enorme blessure
Du cruel désenchantement. , - -
Quand je revois dans ma pensée
Les ruines de ce temps lointain
Héror vaincu d'une odyssée
Je les contemp lo, l'ceil hautain.
Ah! ces beaux jours de l'innocence !
Comme vous, je les pleure aussi
Les songes dorés de l'enfance
Gisant au fond du cceur transi.
Mais belas i c'est à tire d'ailes
Qu 'ils ont passe comme le vent!
C'est égal, restons leur fidèles
A ces jours, pensons-y souvent.
Dans le cher passe qui rayonne
L'éclat des premières amours
Resplendit comme une couronne
De rubis, dans la nuit des jours.
Sa nai've fiamme étincelle
Ravivant dans le cceur lése
La cendre qui couve, immortelle,
La chaleur du premier baiser.
Ces jours sont toute notre gioire
L'espérance et. la foi sont sceurs
Entre espérer, aimer et croire
Il n 'est plus de place aux erreurs.
Croire est le fond de la sagesse
Aimer, le secret du bonheur,
Et de l'enfance à la vieillesse
L'espérance elevo le cceur.
Rien n'est plus doux que la croyance
Comme vous, cher ami , je crois.
Je crois que l'humaine souffrance
Un jour verrà tomber sa croix.
Cette croix sous la quelle on pleure
La croix sous la quelle on gémit ,
Quand sonnera la dernière heure
Sera la croix qui raffermit
Portons-la donc avec courage
Sans nous plaindre et sans murmurer
Par le beau temps et par l'orage
Car cotto croix doit nous sauver.
Croix du libérateur du monde
Rouge du sang verse pour nous
Scmence divine et feconde
0 croix , je te baise à genoux !

Ainsi , dans rouragan qui passe
L'acquilon emporio les fleurs,
Mais l'arbre reste plus vivace :
Los revers nous rendent meilleurs.
Plus de souvenir qui désole
Tout ce qui passo doit finir
I/cspoir encourage et console
A vons confiance en l'avenir.
Ami , quand reviendra l'aurore
Du printemps clair et radieux
Allons tous deux chanter à Flore
Nos lais d'amour les plus joyeux
Et forts do l'amilié sincère
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Qui fait . battre ensemble nos cceurs
Rendons gràce à notre chimère
De nous avoir laisse vainqueurs l
Cueillons-lui mème quel ques roses
Et tout au bonheur du printemps
Souvenons-nous qu 'aux jours moroses
Elle eut pour nous de bons moments.

Solandieu

ANGE-F/TERRE
Le débat sur la main d'oeuvre asiatique

à la Chambre des Communes

La Chambre des communes a continue biel-
la discussion sur la main d'oeuvre asiatique
au Transvaal. Le ministre des colonies a fait
un exposé très détaillé de la situation. Il com-
bat l'idée d'un referendum et il consolile l'a-
doptibn de la main-d'ceuvre cbinoise. Son dis-
cours a fait une impression favorable sur 1'
assistance.

RUSSIE
Une allocution du tsar

Le tsar a passe en revue mercredi , dans
la cour du Palais d'Hiver, en présence des
deux impératrices, de l'héritier présomptif , de
tous les grands-ducs et grandes-duchesses, du
ministre de la guerre et du chef de l'état-ma-
jor general, le troisième bataillon de premier
régiment des chasseurs en Sibèrie, partant
pour lExtrème-Orient. Le tsar a passe à pied
devant le fron t des troupes tandis que la mu-
sique jouait l'hymne national el. au milieu des
acclamations. Il a pronome l'allocution sui-
vante :

«Je suis heureux, frères , de vous voir tous
avant. votre départ et de pouvoir vous sou-
haiter un bon voyage. Je suis fermement con-
vaincu que vous maintiendrez haut l'honneur
de votre vieux régiment et que vous exposerez
volontiers votre vie pour notre chère patrie.
Souvenez-vous que l'ennemi est brave, cou-
rageux, subtil. Je vous souhaite de tout cceur
de réussir et de triompher de ,votre adver-
saire. Je remercie les officiers de s'èlre vo-
lontairement mis sur les rangs. Encore une
fois, je vous remercie, frères, de tonte mon
àme. Dieu vous bénisse.»

Ensuite a eu lieu le défilé du bataillon. Le
tsar. a erié, de. nouveau aux troupes : Adieu
frères.

Départ |du jprinoe Louis-
Napolèon pour le Cauoase

Le prince Louis-Napoléon , qui était comme
on le sai t , à Paris, pour les affaires de la
succession de sa tante la princesse Mathilde
vieni d'ètre rappelé au commandemenl des
troupes que le tsar lui a confiées au Cau-
caso.

Le prince a quitte Paris mard i , à 7h 08.
par l'Orient-Express , pour rejoindre Tiflis par
la voie de Vienne.

Le comte de Laborde, M. Ernest d'Hauterive
et M. Michaela s'étaient rendus à la gare pour
saluer le prince Louis à son départ.

AFFAIRES DE H A «  I0OOIM:
Semsi Pacha avec 2500 hommes et 3 ca-

nons est assiégé à Babaj-Hoschi entre Pjako-
et Ipek par 22,000 Albanais. Les troupes tur-
ques qui sont sans vivres et sans eau ont
déjà perdu plus de 100 hommes. Des renforts
importante sous Ics ordres du vali d'Uskub
sont. expédiés en toute hàte.

A propos de cette grave nouvelle l'ambassa-
de ottomane de Paris croit devoir mettre en
garde le public contre les imformations lendan-
cieuses répandues depuis quel ques jours en
ce qui concerne la situation des provinces en-
ropéennes de l'Empire.

Elle déclare que l'oeuvre des réformes en-
treprises par le gouvernement imp eriai se pour-
suit de la manière la plus régulière, quo celui-
ci est fermement résolu à la mener à bonne
fin et qu 'aucun trouble n 'est verni en retarder
l'application.

D'autre pari on mando de Sofia quo tous Ics
symptòmes ind iquent quo le cornile bulgare
est décide à observer une attilude pacifi que
jusqu 'à la mi-avril , epoque où l'on pourra se
rendre compie du resultai des réformes intro-
duites en Macédoine .

L'instruction de l'infanterie
La conférence des commandants de corps

et de divisiohs a elaborò le projet sui vani de
réforme pour l'inslruction de l'infanterie :

Au lieu de 151 jours de service, écolc de
recrues de 47 jours , cinq cours de répétition
bisannuels de 18 jours (élite) et deux co.urs à
7 jours (landwehr), le fantassin suisse ferali
désormais uno ócole de recrues do 82 jour s

a
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et six cours de répétitions annuels de 13 jours ;
total, 160 jours entre 20 et 27 ans.

On a trouve qu'un premier service de 47
jours est insuffisant pour apprendre les for-
mations, la marche et le tir, et que, vu cette
insuffisance, les cours de répétitions se passent
à réapprendre ce qui est censé appris.

La conférence des chefs a donc été amenée
à adopter ce qui se fai t avec succès pour l'ins-
truction de la. cavalerie, où Fècole de recrues
dure 83 jours et la totalité du service 200 jours.

Avec le nouveau système le fantassin sera
libere de son service d'instruction en peu d'aii-
nées ; le soldat de landwehr (32) ans ne se-
rai t astreint à des exercices qu 'en prévision
d' une occupatimi de la frontière ou d'une mo-
lli lisat ion .

a bèfe vii
Les importations

D'après un tableau provisoire qui vieni d'
ètre publié en 1903, slest élevée à 1.178.392
mille 375 fr. contre 1.̂ 28.510.717 francs en
1902.

Les exportations chiffrent par 888.418.650
f rancs contro.874.305.109 fr. Ces chiffres ne
comprennent pas les métaux précieux mon-
nayés.

Les exportations de montres et de pièces
d'horlogerie se sont élevées à 118.516.162 fr.
contre 120,862,360 frs en 1902.

L'exportation du lait condense a atteint 329,
917 qm. d'une valeur de 21,455,996 frs. contre
302,424 qm. pour une valeur de 34,132,322 frs.
en 1902.

VALAIS
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Commission d'apprentissage

Dans sa séance du 12 février, lo Conseil
d'Etat, a procede à la nomination do la Com-
mission des apprentissages prévue par la loi .
Ont été élus membres de cette commission :
MM. Amedeo Dénériaz, William Haenni ingr.
Pellissier nègt. à St. Maurice , Burgener avo-
cat à Viège, de Chastonnay à Siorre, Peter-
mann de Stokalper à Bri gue et Contai chimis-
te à Monthey.

Forts de St-Maurice
La candidature de M. le lieutenant-colonel

Ribordy pour le commandemenl des forts de
St. Maurice rencontre dans les milieux mili-
taires, un accueil des plus favorables. Tout
fait. espérer que le Conseil federai ne tarde-
rà pas à confirmer les espérances émises à
ce sujet. Au moment où la sécurité d'un payi.
dépend de plus en plus de la force de son
armée et. de la défense de ses frontières, la
nomination d'un officici' qualifié à l'un des
points stratégiques les plus importante de no-
territoire est-elle une question de premier
ordre.

La nomination de M. Ribord y presente en
outre ce très grand avantage que sa si-
tuation le met à memo de conserver long-
temps ce poste important sans que des cir-
constances majeures l'obligent , coinme c'osi
le cas en ce moment pour M. Perrier, à l'aban-
donner prématurément. '

La stabilite dans l'organisation militaire est
plus nécessaire encore que dans l'organisation
politi que. C'osi là un gros faeteur à consi-
dérer.

En appelant M. Ribord y à la défense du
Bas-Valais , la Confédération fera d' une pieno
deux coups. Elle atteindra p leinement le but
propose et donnera satisfaction aux palrio-
tes valaisans. t

Accident
Un singulier accident de chemin de fer

a. eu lieu mercredi sur le troncon Saint-
Léonard - Sion. Un cheval de la ferme
Baiasse s' était engagé sur la li gne
revenanl de l'abreuvage, au passagc du train
do 8 h. du matin. La barrière ne fonctionnant,
paraìt-il , que d'un coté, l'animai fui surpris
au passage à niveau et tamponné par la ma-
chine qui , gràce à la neige, ne ressentit au-
cune secousse et transporta la nialheureuse
bèlo tronconnée jusqu 'en gare de Sion. 11 n'en
restali plus que la téle et la partie postérieure
du dos ; le reste était disperse sur la voio,
sur un parcours d'environ 2 kilomètres.

Avalanohea
Ensuite de grandes chutes de neige et. de

pluies persistantes depuis plusieurs jours, 2
énormes avalanches sont descendues des som-
mités de la Riondaz sur Finshauts. L'ime a
passe environ à 10 mètres du village de la
Colze, emportant tout ce qu 'elle trouvait sur
son passage, et poursuivant sa route jusqu '
au Trient.

L'autre, plus volumincuse encore s'osi di-
ri gée dans un couloir, à doux minutes au-
delà de la première . Le personnel de la pen-
sion du Glacier n 'a pas été peu effrayé. La
route a subi quelques dégàts. Les propriétai-
taires n'ont. eu que peu de dommages.

Il y a environ 30 ans , dit-on , qu 'on n 'a-
vait vu arrive r l'avalancbe jusqu e là ,

. . ¦ . ... ¦ 
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Lcetschberg ou Wildstrubel ?

On lit dans la Gazette de Lausanne :
C'est désormais Wildsrubel qu'il faudra dire

et. non plus Lcetschberg. La commission d'ex-
perts que prèside M. Colombo et qui avait été
chargée de choisir entre les divers passages
possibles à travers les Al pes bernoises a très
netlemcnt concili en faveur du Wildsrtubel.

L'elude préliminaire de la ligne et du tra-
ce a été faite par M. Beyeler , ingénieur à Ber-
ne. Le projet de ce technicien comporto deux
sections princi pales :

La seetion Beriie-Zweisimmen.
La seetion Zweisimmen-Brigue.
La première seetion comporte l'utilisation

jusqu 'à Kehrsatz des rai ls de la Gurbethalbahn
par la rive gauche de l'Aar. De Kehrsatz , la
li gne à construire passerai), par Kirchenthur-
nen , Ri ggisberg. Blumenstein , bains die Weis-
senburg, Reidenbach , Boltingen , Wweisimmen.
Cotte première seetion couterait 16,200,000 fr.

La deuxième seetion passerait de Zweisim-
men par Saint-Slephan , la Lenk, Albione , Ho-
ten , Sainl-Gernian et Eggerberg et traverserai!,
le Wildsrtrubol par un tunnel de 12 kilomètres
pour déboucher sur Rarogne. Elle couterait
58,300,000 frs

La ligne du Wildstrubel représenterait donc
une dépense totale de 74,500,000frs, contre
78,000,000 au Lcetschberg. Elle n'a pas de tu-n
nels hélicoi'daux et les rampes ne dépassent
pas 12 à 13 p. m. de pente contre 27 p. m.
au Lcetschberg.

Il est probable que soit le comité d'ini-
tiative quo président MM. Hirter et Morgen-
tbalor , soit le gouvernement bernois se ral-
lieront aux conclusions des experts et que le
Wilstrubel l'emportera définitivement sur le
Lcelschberg».

% 3 '%-
Monthey — Concert

:\ous avons le plaisir d'annoncer aux ama-
teurs de la. bonne musique, que Mademoiselle
Bai-bey, contatrice de Paris, donnera diman-
che soir un concert avec le concours de Mme
Nagy, pianiste.

(Voir aux annonces)
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Fribourg 
Il y a eu un moment d'émotion lundi sca-

parmi le personnel du train direct Lausanne
Fribourg—Berne. Un garconnet de 12 ans é-
tait monte par mégarde sur ce train' croyant
prendre celui de Payerne. Lorsqu'il s'apercut
de son erreur, il était trop tard. Le pauvret se
mit à pleurer, ,puis tout à coup, s'échappant
du wagon, il santa du train en marche.

La disparition de l'enfant ayant été signa-
lée au personnel , on fit sopper le train et on
chercha le long de la voie dans l'appréhension
d'un malheur. Mais on a rien trouve. et il y
a lieu d'espérer que le petit imprudent s'est
tire bidonine de sa téméraire entreprise.

1
Triste décès

Un étudiant de l'Université, un jeune Huche-
ler, àgé de 21 ans était masque un de ces der-
niers soirs lorsqu 'il fut p iqué d'une aiguille
par un gamin. Cede p i qu re causa un empoison-
nement et le malheureux est mort l'antro nuit.

Neuchàtel
Affaire Weissmuller

L'Allemagne a accordé l'extradition de
Weissmuller. L'ancien chef des téléphones de
la Chaux-de-Fonds sera remis aujourd'hui sa-
medi aux autorités suisses à Bàie.

\
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Vaud
(Faux nionnayeurs

Depuis plusieurs jours de nombreuses pièces
fau sses de 1 et de 2 francs circulaient à Lau-
sanne. La police locale, mise en éveil, a pro-
cède mardi à l'arrestatigli de tonte une bande
qui les fabri quait et les emettali. Ces faux-
monnayeurs avaient leur fabri qué à la Rorto-
Saint-Martin. Ils sont au nombre de cinq : trois
Fribourgeois, un Bernois et un Italien. Ces
deux derniers vivaient sous de faux noms
dans un hotel de la ville. Ils ont avoué. Le
inoulc el la matière qui sorvaient à fabriquer
onl été confisqués .

Los tempètes
Sans avoir l'intention , évidemment. excessi-

vc, d'y remédier on quoi que ce soit , on cher-
che à savoir à quoi on peut attribuer les per-
pétuolles tempètos qui , depuis près de six mois
ne cessenl de balayer la terre et de souleyer
los océans ?

Un journal parisien a interrogò, à ce sujet,
divers astronomes et météorologistes compe-
tente. Us s'accordent à penser que , dans son
mouvement de translation genera l , lié d'ail-

leurs à celui de l'ensemble astronomique, no-
tre planète traverse une sorte d,« océan de
l'espace » mouvementé ; elle y rencontre do la
grande houle, des cyclones et des anti-cyclones
elle bourlingue suivant l'expression des mar-
rins. Mais il n 'y a là que des phénomènes oc-
casionnels et rien ne peut faire supposer qu 'il
y ait. un déséquilibrement genera l dans l' en-
semble.

La Terre possedè en effet , douze mouve-
ments, parfaitement caraetérisés par los astro-
nomes, et. qui sont : la relation diurne autour
de son axe, la revolution annuelle autour du
soleil, la précession des équinoxes, le inouve-
ment mensuel autour du centro de gravite
du couple mécanique Terre-Lune, la mutation
causée par l'atraction de la lune,etc.

Il est. évidont qu 'une modificatimi , memo
très faible, d'un de ces grands éléments do
mécanique celeste, .apporto , dans lo fonctiòn-
nement de chacun des composants du sys-
tème, des pertubations. Il suffit de très peu
de choses pour provoquer dos manifestations
électriques relativement importantes , ou pour
donner aux grandes marées, avec leur coet-
ficient prévu , un effet plus considerale que
l'on ne pouvait logiquement le supposer.

Le regime de l'année 1904, d'après ce que
pensent les observateurs, paraìt devoir res-
sembler à celui de 1903, mais avec des phé-
nomènes plus accentués, notamment en ce qui
concerne les tempètes magnétiques et les
grands coups de chaleur de la période esti-
vale. Le regime des pluies paraìt devoir ètre
aussi plus accentile, ce qui est d' ailleurs ,
une conséquence physique des variations fró-
quontes de temperature.

1-a guerre et ies all'aire*
Une dépèche de San-Fransisco nous annon

ce que la grande ville californienne est de
puis deux jours tapissée d'affiches ainsi con
cues :

EXCURSIONS POUR LA GUERRE

« Voyage pour aller assister à do grandes
batailles modernes

Paquebots les plus sùrs et les mieux
aménagés du Pacifique

Les passagers pourront tout voir et ne
courront aucun risque.

Ici l'on s'inscrit.

Ce sont les grandes compagnies de navi-
¦j ation de San-Fransisco et de Seattle qui or=
ganisent ces petits voyages de plaisir à l'oc-
casion de la guerre russo-japonaise, et, pour
leurs vacances de Pàqnes, les parents cali-
forniens demandent à leurs enfants :

— Où aimez-vous mieux aller : à l'exposi-
tion de Saint-Louis ou à la guerre du Japon ?

Nul doute que les enfants ne préfèrent la
guerre du Japon — ca fait plus de bruii —
Et voilà l'exposition de Saint-Louis qui va
avoir une redoutable concurrence.

Détail typique : les gens qui vont retenir
leurs places pour la guerre recoivent des com-
pagnies un ticket enfermé dans une enveloppe
sur laquelle on lit , en caractères gras : « Avant
do parti r, n'oubliez pas d'aller vous assurer
à la X... Life Insurance Company. »

Et il parali que les compagnies d'assurances
de San-Francisco font , depuis quelques jo urs
des affaires d'or.

« Les affaires soni les affaires ».

Iaongévité des aniniau.v

Le lapin vit 6 à 7 ans ; l'écureùil 7 à 8 ans ;
le renard 14 à 15; le chat 15 à 16; le chien
16 à 18 ; Tours et le loup 18 à 20 ; le rhino-
céros 20 à 25; la poule 25à 28; la tortile 110 ;
l'aigle 120 ans ; le cygne 160 ans ; l'éléphant
400 ans, et la baleine, d'après Cuvier , tiendrait
le record de l'ago avec 1000 ans.

A un congrès antialeooli que , 1 orateur, em
porte par son sujet , présente ainsi sa péroraison

— Oui , l'alcool deprime, affole, abrutit  ceux
qui s'y adonnent.

Une voix dans l'auditoire :
— Alors n'essayez pas de nous diro que

vous n 'en n'avez jamais bu.
a> * - "
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Terrible examen.
La tante :Puisque tu vas subir un examen

de médecine, mon cher Arthur , je veux ètro
la première personne à te consulter. Je m'
apercois depuis quelque temps que je perds
la mémoire. Ne pourrais-tu pas me conseil-
ler un remède pour la conserver?

Arthur : Un excellent remède, ma tante.
La tante : Lequel ?
Arthur : Prètez-moi cent francs et j e suis

bien sur que vous ne les oublierez pas pen-
dant lo reste do votre vie.
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Nouvelles diverses
Angleterre

A la Chambre des communes, le corate Pe-

•ey répondant à une- question , dit quo le gou-

vernement ignoro qu'une déclaration ait été

(aite par le gouvernement japonais et le gou-

tfmement russe sur la question de savoir

si le charbon sera considéré comme contre-

batide de guerre.
La Chambre des communes a repousse par

261 voix contre 230 l'amendement présente
" ¦ M Herbert Samuel , disant qu 'il serait

mopportun de sanctionner l'ordonnance sur

1-inlportation des Chinois au Transvaal, avant

que t'approbation de la population de la co-

lonie ait été formellement obtenue,

Navire en flammei

Le Lloyd recoit la dépèche suivante : Port-

Saìd le 16- Le vapeur Persia est arnvé avec

«a cargaison en fen. Il venait de Bombay et

se rendali à Liverpool.

France
l,a persécutiòn réligieuse.

1 es troupes qui soni concentrées à Ploèrmel

vont quittor la villo : le Préfet Surty «opererai,

ces jours prochalns. dans un autre département.

Avant d'abundonnei - inoinentanéiiient lo Mor-

irai!, il s'osi slgnalé par un .lernier exp loit :

U a refusé qu 'on laissàt enterrer dans le eime-

tière de la communauté des Frères expulsés le

pauvre Fière qui est mort le jour mème de l'ex-

•iuteion.

Serbie
Le bruit court, qu'une nouvelle crise rainisté-

rielle a éclaté parce que M. Pachitch ne veut
garder son portefeuille que si l'on éloigne les
officiers qui ont pris pari à la conspiration
contre le roi Alexandre. On espére que la ques-
tion sera résolue d'ici quelques jours. Les
officiers qui ont fait partie de la conspiration
de Nisch contre les conspirateurs régicides
ont été admis dans l'armée russe.

Russie
La Russie a renoncé a faire des envois à

l'Exposition qui va s'ouvrir. A cette nouvelle
le commissaire a fait allouer au Japon l'espace
qui avait été réservé à la Russie.

Le grand écuyer , cornte Orlof Davidof a
offerì à la Croix-Rouge de Russie un million
de roubles pour l'installat.ion de 2000 lits.

Etats-Unis
Le procès intente à la compagnie de Panama

par le gouvernement de Colombie est venu
le 17 février devant le tribunal civil de la Sci-
ne .

La demando en remise de 50,000 actions
a été renvoyée à 8 semaines.

La guerre russo-Japonaise
La réponse de la Russie à la-note de M. Hay

sera probablement. communiquée d'ici à quel -
ques jours. Le départ. de l'amiral Nakharof
qui va prendre à Pi. Arthur la place de l'a-
miral Stark a donne lieu à des scenes d'en-
thousiasme. L'amiral est alle a l'église St.
André et a recu le saerement des mains du
pére Jean. Une heure apre» une fonie enorme
tomposée d'écoliers' d'officiere do marine et
toutes les classes de la société s'est rassem-
bléo devant la maison de l'amiral Makharóf
et a poussé des acclamaiions.
t_ ... . , ,- , .¦ | - "¦•*¦" » -,*|-.H«— àE' ¦

Sort d'un néro
Ou sait qu'un navire porte-mine russe a

fai t explosion dans la rade de Port-Arthur. Une
dépèche de source russe donne, sur cet acci-
dent , les détails que voici :

D'après des recite fait par des matelots sau-
vés de l'exp lotion du «Yénissei», ce transport,
qui était occupé à poser des mines sous-mari-
nes, fut poussé par le vent et par un courant
sur un de ces engins. La mane fit. explosion,
ouvrant une large voie d'eau à l'avant du na-
vire.

Le commandant , voyant que son navire al-
lait sombrer, ordonna à l'équipage de se sau-

iver. Les canots furent mis à la mer. Les hom-
mes supUèrent le commandant do monter, lui
aussi , dans le canot, mais il s'y refusa catégo-
riquement, tout en menacant de brùler la cer-
vello à tous ceux qui ne quitteraient pas im-
médiatement le bord.

Lorsque le factionnaire prepose à la garde
do la caisse du bord sauta a la mer, le der-
ider, le commandant resta sur lo poni et fut
englouti avec le navire. Ses demières paroles
furent les suivantes:

— Adieu mes enfants I Sauvez-vous et ne
vous inquiétez pas de moi!

Un canot sauva encore le factionnaire mais
le commandant avait déjà dispa ru dans les
flots.

Le lieutenant imperiai Alexieff adresse au
sar le télégramme suivant du capitaine Reit-
enes-in , commandant la division des croi-
Hirsen date du29 au matin (sty le russe). La
ivision a dótruit le vapeur Nagourimarou , et

a pris 41 hommes à bord. Elle a rencontre
aussi un pet it caboteur japonais , mais elle ne
l'a pas coulé, parce qu 'il lui était impossible
à cause d'un grain violent de prendre les hom-
mes à bord. Le gros temps a empèché la di-
vision de longer la còte, et elle a dù gagner
la haute mer pour se rapprocher de la còte
coréenne. La division a subi deux violentes
tempètes dans l'espace de trois jours.

Le ministre des affaires étrangères a recu
le 16 un télégramme du commandant du croi-
seur Pascal l'informant qu 'il a pris à Chemul po
pour les débarquer à Schanga i, le ministre
de Russie à Seoul, 62 sujets russes qui rési-
daient en Corée, ainsi que les commandants
du Variag et du Korrets.
16 officiers et 268 hommes des équipages.

On télégraphie en date du 17 de Sasaho :
Les officiers de marine japonais qui se trou-
vent ici sont d'avis qu 'un troisème engagement
a eu lieu devant Port-Arthur. Plusieurs na-
vires de guerre russes ont. été signalés comme
quittant Port-Arthur.

Une dépèche de TOKIO au Stana rd
donne la version suivante de l'engagement
du quatorze février devant Port Arthur. 6 lor-
pilk-urs japona is ont attaqué l' oscadre russe
à l'intérieur de Port-Arthur dimanche matin.
Quatre d'entres eux sont. re-stés sains et sauis
après avoir détruit 2 navires. Les doux autres
sont restés pour attaquer les autres navires
russes. On ne sait pas encore ce qu 'ils sont
devenus.

Le port a été mis en état de défense. Onze
transports s'y trouvent ; ils embarquent de 15
à 20 mille hommes qui vont partir immédiate-
ment.

On mande de Tientsin au Standard on date
du 17: Un télégramme particulier de Port-
Arthur recu aujourd'hui , annonce quo la flotto
russe a pris la mer.

On télégraphie de Seoul au Times en date
du 15: Dimanche, avec l'approbation entière
du gouvernement coréen , les Japonais ont pris
la direction des lignes télégraphiques coré-
ennes. Les Japonais ont commence à envoyer
dos approvisionnements vers le Nord . Une
Information de source coréenne dit que les
Russes sont arrivés à Antung.

Dépèches
(Service special)

BERNE , 19 — Le Bund dit que le japon a
répondu affirmativement à la domande du Con-
seil federai relativement à l'envoi d'une mis-
sion militaire sur le téhàtre des opérations.
On n'a pas encore recu la réponse de la llussie.

Extraits du Bulletin officici

La Guerre russo-japonaise

En Macédoine
SALONIQUE, — Chensi pacha qui avec 2500

hommes était assiégé par les Albanaiò ìi Uai-a-
Hoabi entre Djakova et Ipek, a été secouru.
Les assiégants au nombre de 2000 ont été mis
en déroute et ont perdu 600 des leurs. Les
pertes des turcs sont élevées.

BELGRADE ; 19 — Une dépèche de Djavoka
dit que dans une nouvelle rencontre qui s'est
produite entre les troupes turques et les Ar-
nautes, un bataillon ture a été anéanti. Chensi
pacha serait bessé. Jusqu'à présent 30,000 Ar-
nautes prennent pari au mouvement.

Rruits alarmants.
PARIS, 19 —Le Figaro dit lenir d'une per-

sonne venant de St. Pétersbourg et dont la
situation dans le monde officiel russe lui per-
mei d'ètre bien renseignée, les informations
suivantes :

Un aide de camp de l'empereur Guillaume
serait parti d'Eydtkunen pour aller présenter
au tzar une lettre autographe de son souve-
rain relative a la guerre et princi palement à
l'attitude de l'Angleterre. Dans les milieux of-
ficiels on continue à escompter Tappui de l'Al-
lemagne que des bruite persistants représen-
tent comme prète à aider la Russie sans ré-
servé. On parie mème ouvertement d'un chan-
gement dans le groupement des forees euro-
péennes et d'un rapprochemen t del'Allemagne
de la Russie et de la France. L'hostilité contre
l'Angleterre grandit; on attibue d'ailleurs aussi
à la Grande-Bretagne une attitude hostile à
la Russie. Dans les milieux militaires on va
jusq 'à parler de l'éventualité d'une guerre a-
vec l'Ang leterre.

Le mème correspondant rapporto que le croi-
seur russe Mandchourie stationné à Shanghai
fui somme par le consul japon ais de quitte r
le port. Le commandant russe répondit que
cela lui était impossible parceque deux croi-

seurs japonais attendaienf sa sortie devant
le pori. Le consul anglais dépècha alors un
ultimatum au commandant. du navire russe
menacant de recourir aux « moyens nécessai-

res ». Le commandant russe déclara alors cé-
der , mais déclara qu 'en cas d'attaque, son
premier boulet serait pour le consul d'Ang le-
terre.

WASHINGTON , 19 — L'ambassade des E-
tats-Unis à St-Pétersbourg télégraphie que la
Russie envisage favorablement la suggestion
relative à la neutralité de la Chine. Cette pro-
position va ètre soumise à l'approbation de
l'empereur.

PARIS, 19 — Le ministre du Japon a recu
jeudi soir un télégramme de Tokio disant qu '
aucune tentativo de débarquement n 'a encore
été faite par le Japon près de Pigeon-Bay ou
dans le voisinage , de Ielle sorte qu 'il est abso-
lument impossible qu 'une reconnaissance japo-
naise 'ait. élé anéanti ou que 150 japonais aient
été faits prisonniers. Il n 'est "pas vrai non plus
que les jap onais aient été repoussés près de
la. voie ferree à Kincheou. Le télégramme a-
joiite que jusqu'ici aucun navire de guerre ja-
ponais n'a élé dótruit el quo l'efL'icacilé com-
batlive de la flotte japonaise n 'a virluellement
subi aucune alterate .

WOSUNG , 18 —Le croiseur francais Pas-
cal ayant à bord les survivants du Variag et du
Koreetz est arrive. Le Pascal poursuivra sa
route pour Saigon ou. les marins russes devront
rester jusqu 'à la fin de la guerre. On attend é-
galement le croiseur anglais Talbot qui doit
transporter à Hongkong Ics réfug iés russes qui
sontà son bord . *

PORT-ARTHUR , 18 — Uh correspondant japo-
nais de Nagasaki dit quo dans la matinée du
17d fé ior les vapeurs russes Mandchourie
Chilka <_ .. Moukden on été saisis par le Japon

,à Nagasaki. Le vapeur Moukden a été rolàehé
et expédié à Chefou.

- /
PARIS, 19 — On mande de St-Pétersbourg à

l'Echo de Paris que la nomination du general
Kouropatkine , ministre , de la. guerre au com-
mandement en chef des troupes russes en
Mandchourie est officielle. Le general resterà
sous les ordres de l'amiral Alexeieff.

Rien n'est. encore t'ixé pour le départ de
l'oscadre russe de Djiboiiti.

Au ministère des Affaires étrangères on dit
que la Russie èst prète à acquiescer à la note
Hay Cependant il est bien entendu quo la
pU'V la Russie ne considererà la Chine neutre
que si dans la réalité il n'est toléré aucun
acte ni sur terre ni sur mer rentran t dans la
catégorie de ceux pouvant porter atteinte à
l'engagement, do la Russie de rester neutre.

KHARBINE , 19 —La concentration se pour-
suit méthodiquement ; 120,000 hommes de di-
visions de Moscou, de. Kiew et Varsovie soni
attendus à href délai. .x

Avant 12 jou rs la Russie disposerà en .Mand-
chourie d'une armée de 40,000 hommes.

LONDRES ; 19 — Plusieurs . journau x re-
coivent une dépèche de Brème le 18 disant que
les vapeurs Herta et Deutschland de Brème
qui avaient été armès par une maison russe
d'Odessa ont été capturés en vue d'Olaru par
les japonais.

LONDRES, 19 — Le correspondant du Dail y
Mail de Berlin qui vient d'arriver de la Russie
a appris d'excellente source que l'amiral Alex-
eieff se fortifie à Kharbine et se preparo à
faire de cotto ville la base des opérations d'une
grande armée. Il a la plus grande confiance
en Port-Arthur pour soutenir un siège prolon-
gé. Si les jap onais s'avancent , Port-Arthur con
stituera une monaco porp étnelle sur leurs der-
riéres. Si au contraire , ils ne se portoni pas
en avant le vice-roi concentrerà ses forees à
Kahrbine pour s'avancef au ' printemps avec
des forees si considérables quo tonte résistan
ce sera impossible.

TOKIO , 19 — Le bruit court que l'empereur
a exprimé l'intention de faire remettre à la
Banque japonaise le trésor do la cou r afin
qu 'il soit affeeté au fond de la guerre.

LONDRES ; 19 — U n  télgramme de Shan-
Ouan-Sou on date du 18 dit que de grandes
masses de troupes chinoises destinées à gar-
der le chemin de fer commencent à arriver.
Le Japon est absolument maitre de la mer de
Chine et du golfe de Petchili. Des passagers
arrivant de Tien-tsin annoncent que les navires
japonais arrètent les navires de toutes les na-
tionalités et passoni la visite pour rechercher
la contrebande de guerre.

TOKIO , 18 —La souscription à l'emprunt
de guerre atteint plus de 200 millions
de yen.

TOKIO ,19 — Un rapport arrivò dans la soi-
rée dit que le croiseur Bojarin a été coulé le
14 février.

TOKIO , 19 — Le Mikado a recu jeudi les
commandan ts du Katsuga et du Nisshin et
leur a adresse des remerciements.

SEOUL, 19 — L'ancien interprete de la lé-
gation britanni que a été nommé gouverneur
de Seoul.

SCHDNGHAI , 19 — Une dépèche de Fusan
annonce qu 'un croiseur japonais de Ire classe
est arrivò aujourd'hui dans le port.

NEW-YORK , 19 —Le New Times publiera
aujourd'hui "vendredi une note que la Porte
onvoie au xpuissances signataires du traité
de Berlin , note qui serait une déclaration que
la Turquie adressera aux puissances avant
une declami ton de guerre à la Bulgarie. La
note accuse la Bulgarie de se préparer à la
guerre et de laisser agir en paix les rebolles
de Macédoine. La note fait allusion aux humi-
liations infli gées à la Turquie sous le nom de
réformes.

VIENNE , 19 —On mande de Sofia mie l'a-
gent. di plomatique de la Russie à Sofia a to-
mi un langage énergique au président du con-
seil dos ministres de Bulgarie. 11 lui a déclare
que la Bul garie devait reprimer énergiquement
la révolle macédonnienne et que la Russie
occuperai! les ports de Varna et Burga si la
Bulgarie déclarait la guerre à la Turquie.

DANS LE SUD AFRICAIN
LE CAP, 19 — Le Dr- Jameson a accepté

de fornici ' un cabinet.

ANGERS, 19— La Loire Le Maine la May-
enne et la Sarthe ont débordé. La crue était
do 5 à 6 in. à Angers. On a été obligé d'é-
tablir des pontons pour que les habitants puis
scnt rentrer chez eux. Les caves sont inondées,
A Paris la crue de la Seine continue à don -
ner certaines inquiétudes.

LE LffiTSCHBERG
BERNE ,19 — La séance du comité du Lce-

tschberg, qui devait se lenir aujourd'hui a
été renvoyée à semaine prochaine, plusieurs
membres étant dans l'impossibilité d'v assiter

NOMINATION

BERNE , 19 —Le major Lagger est. nommé
commandant. du 3me régiment de eavalerie
et. le major Keller commandant du 7me ré-
giment de eavalerie.

Avis de vente aux enchères
Lo ff ica de poursuites de Martigny, mettra

en venie aux enchères :
A Martigny- Ville, le 22 février 1904. à 11

heuros. ù l'hòtel-de-Ville :
I n e  n arde-robe, une table, un lit en fer,

une machine à coudre , une turbine, un char.
du inarais.

A la Croix, le 23 février , à 4 heures, chez
Maurice Gay :

Une voiture, une mule.
Bovernier, le 23 février , à 2 heures, ehez

Michaud lieutenant :
Un bouc, une chèvre, un porc , deux vaehes.
A Fully, le 24 février, à midi chez Célestln

Taramarcaz :
Uue garde-robe, une pendine, une tine, un

char, des chèvres, des brebis, des pores, deux
vaches, du foin , de la palile, des bai bues dites
margottes.

.-1 Saxon, le 27 février , à 1 heure, ehez
Madame Oieat :

Une giace, deux comodes, un canapés, un lit.
une garde-robe, des tabourets, des tonneaux.
une machine à coudre, deux mules, une chè-
vre.

Martigny, lo 19 février 1904,
; Le prepose,

P. Gillioz.

Bons vacherà
sont demandes de suite ponr la France

Gages 45 à 60 frane» par mola,
logos et nourris. Voyage remboursé.

S'adresser Bureau international de Pla-
cement «ILLIOZ à Monthey. 17

Fromage de Gruyère
le meilleur est expédié contre rembours par
pièce de 15 à 25 kg. et par colis postai de 5 tcg.
Maigre ler choix, belle ouvert. 60—65 le '/« k

„ 2e choix, mille trous 50—45 „
Mi-gras, excellent bon goùt 70—75 „
Gras de Montagne, extra 80—86 „
Petit ménage, petite pièce de

gras de 4 kg. à fr. 170 le kg.
petite pièce de maigre à fr. 1.00 le kg.

S'adresser à MAH,I.Alti) , Iloirle.
72 Chatillens-Oron (Vaud)

.; -j H Me! Ea! Wl SP '

Stirdité, surdimudité
Troubles de la parole

Bégalement , bredoulllement, balbutie-ment, zezaiement, nasonnement, aphonie,mutismo, défaut du langage par arrét.de developpement.
Traitement special a la cllniqae

oto-laryngologique dn Dr. A. WYSS,«6, rue de Candele, Genève. 88Consultations de 10 à 11 h. et de 2 à 3 h

HEEM. CABR1N
Helieur-Encadreur 46

SION Rue de G°nthey
Reliure et encadrements soignés

en tous genres

et aux prix les plus modérés

PAUL ROY, MONTHEY

Horlogerie
Bijouterie - Orfévrerie

foarnlssear des montres au tir 'cantonal
/Si valaisan 1903

Haehines à coudre

„La Silencieuse"
Vé,~„La Perfectionnée"

Tout acheteur d'une machine recoit unementre gratis. ^
54 On envok à choix daw tout le canton.
Toute marchandise or ou argent est controlé»

A vendre
un bon chien de garde, un chien blaireau.S adresser au bureau de la Feuille d'Avisqui mdiquer».

ìt Morai d, tapissier
^  ̂S

ION 
ì&®

rue de Conthey 54

se recommande pour tous les travauxconcernan t son métier.
Harnais de luxe, colliers, etc.

Prix modérés.

M. TORRENT
SION rue de la Cathédrale

Grand choix d'Encadremenls
Fabrication de REOISTRESpour 1. oommerce et l'administration

RKLIURE
Titre dorè soigné. io

l 'Madama C. Fischer à Zurich, rue du Théa- Itre 80, envoie franco et sous pli , contre so centen timbres, sa brochure traitant de la s«

Chute cheveux
et ou grisonnement premature , de leurs causes
en general et des moyens d'y remédler.

CARTES
DE VISITE

deputa fr. 2

à l'imprimerie du j ournal
a Sion

PE IME
une prime est accordée à tous nos

leeteurs et abonnés.
Voiei : A toute peisonne qui nous pro-

curerà de nouveaux Abonnés (e a. d*
des personnes qui n'ont pas jusqu 'ici
recu la Feuille d'Avis), pour chaque
nouvel abonné, il sera remis un tiket
compose de 4 coupons valant chacun
30 et. Ces coupons devront étre déta-
chés et remis, pour étre payés, par l'ad-
ministration du journal à des dates qui
seront flxées ultérieurement dans la
Feuille d'Avis. ¦ ''"rrILFrI,|



DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAI S , faites vos achats
dans les magasins et chez les négociants qui publient
leurs annonces dans ce j ournal.

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL
A

G R A N D C H A M P .  R O C H E  ET V I L L E N E U V E

N oubliez pas les

Petits oiseaux!

S O C I É T É
DES

Usines de Grandchamp et de Roche
a GRANDCHAMP

PRÈS 108

VEYTAUX-CHILLON (VAUD)

FABRIQUES DE GYPSES , CHAUX
CIMENT MIXTE (Rochite)

M E D A I L L E S

PRODUCTION MOYENNE PAR AN
BOOO wagous de IO lenitesi

D I P L O M E
à

L ' E X P  O S I T I O N
de

DE V E R M E I L

L ' E X P O  S I T I O N
D'YVERDON

Médaille d'or, Genève 189G. — Médaille d'or, Vevey 1901

ZURICH

FOURN1SSEURS
DE CHAUX ET CIMENT POUR LES

Travaux de Clièvres, du Pont de la Coulouvrenìère et du Pont du Mont-
Blanc à Genève, pour les fortiucations et les forees motriees da Rhòne de
St-Maurice, les travaux de l'entreprise du tunnel du Simplon, les chemins de
fer Viège-Zermatt, Martigny-Cbatelard, etc., etc.

QUICONQUE
Industriel, Cominercant, Inventeur, Employé, Oavrier ou Particulier veut
S'assurer une publicité de ler ordre et avantageuse doit insérer dans

La Suisse
journal quotidien de la Suisse romando, paraissant

Le journal „La Suisse" est répandu par plus de 300 dépóts
et revendeurH en Suisse et à l'étranger, Il permei, «race à sa
très forte vente au numero, d'atleindre par le moyen de ses
annonces, une clientèle plus eternine et plus varice
que par les journaux qui sont distribués chaque jour aux mèmes abonnés.

a Genève

Tarif très modérés. Réductions importantes par annonces répétées. Contrats de
lignes. Renseignements et' Devis. Chantier et Marinerie En 2-8 j ours

_ us goitrts et toutes grosseurs au cou dispab
de Veuve ORTELLI à MontheyS'adres. à la Société SUISSE D'EDITION, 8 rue du Commerce, GENÈVE

¦ '•̂ •- : .'y£^-_M Monuments funéraires on tous genres, cheminées
lavabo», travaux d'églises, etc. 73 ,

| _ m̂mmtmmmm mm.I mmmmJlw¦ m m u m m m  «1 mm mmmmmmmm m * Dessins et Catalogne franco sur demandé.Lampe eiectrique ae pocne vm^$ $̂ ~̂*»**¦ Travail prompt et soigné. — Téléphone.
$Ss\\\lff //// >- ca <o°00 éclairages, merveilleuse et pratique, une faible pression ~~p; 7; ; _. . ; 
Wsii'Mir produit la plus beUe lumière électrique. L.OIlIlSerie JratlSSene

Aucun danger de feu , méme en introduisant la lampe allumée
dans un tonneau de poudre. Millions de lampes en usage. Fr.
2.75 pièce contre remboursement. Pile de rechange servant quel-
ques mois, a fr. 1.25 pièce. Rabais aux revendeurs. Rabais
important pour la venie en gros. Il suffit de montrer
cette lampe pour étre certain de la vente. Ila

raissent : 1 flac. k fr. 2.20 de mon eau ant-
goitreuse suffit. Mon huile pour les oreilles guéri
tout aussi rapidement bourdonnements et du-
rete d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCHER, mòti.
\, _ a Grufo (Appenzell Rh.-E.) 7

AU JUPITER
Rue Thalberg, 2. OEBTÈVE

— Ahi comme on étouffe ! dit-elle en agi- — Mania ! Hania ! il est temps de partir. éclair : je me rappelai l'agilation de Hania , la gnis ainsi la forèt. L'orage éclatait dans toute
tant son mouchoir. Silence. lettre que je lui avais vue entro les mains ; sa violence ; une sorle. de cyclone envelop-

Son trouble augmentait à vue d'ceil. — Hania ! Hania ! évidemment, tout cela avait été compiete d' pait le ciel et la terre. La forèt s'inclinai!
— Il vaudrait mieux attendre, me dit le Los feuilles bruissaienl sous le soufflé de avance. Mirza lui écrivait, la voyait! Ils a- coinme un cham p de blé ; l'éclio des coups de

prètre Ludvi g, l'orage va éclater dans quel- la bourrasque, et sur le sol tombaient quel ques vaient choisi la minute precèdali! le départ , tonnerre se répercutait de pins en pins ; la
ques instants. larges gouttes de pluie. Le silence regnali pensant bien que tout le inondo serait. occupò runieur des feuilles, le craqueinent des bran-

— Dans une demie heure, lui répondis-je, partout. à la maison. Mon Dieu ! Mon- Dieu ! ches brisées, tout cela formait un vacarme
nous serons à Oustchitsy ; et puis, qui sait «QUì a.|,.j] donc ?» me demandai-je. Je ne me souviens plus de quelle facon jo infornai, .lo ne pouvais plus distinguer les
si nous no nous trompons pas. Et il me sembla que mes cheveux se dres- me retrouvai sur le perron^ traces , mais je volais corame un tourbillon. ,

Je courus à l'écurie ; mon cheval était sol- saient d'effro i sur ma tòte . — U n  covai ! un cheval ! criai-je l La lucili- d' un éclair me pennit de les retrou-
lé et l'on apprètait la voiture, qui ne fut prète _ Hania ! Hania ! — Qu'est-il donc arrive ? demanda le prò- ver à la lisière de la forèt * mais je m'apercus
qu 'au bout d'une demi-heure. La tempéte al- je crus entendre une réponse a l'autre tre Ludvi g avec anxiété. en mème temps avec lerreuf, que mon cheval
lait se déchaìner, mais je ne voulais pas |)0u t du jardin; je resp irai plus librement. Un coup de tonnerre , qui roula d' un coin soufflait de plus en plus , et que mon galop
attendro plus longtemps. Le prètre Ludvig «Q imbécile !» me dis-jc. du ciel à l'autre, lui répondit. se ralentissait. Jo me mis de nouveau à ie .
était sur le perro n en sarrau de toile bianche g-. j e me diri geai du coté d'où était venne Lo vent siffia.it à mes oreilles ; mon che- cravacher. Derrière la forèt s'étendait une
et munì d' un enorme parap luie blanc. |a vojx H n 'y avait personne. vai galoppai!, corame un forcone. A yant dépas- grande plaine sablonneuse que je pus pren-

— Où est Hania ? ost ello prète ? demandai- jj e jardin.se.terminait par un treillage der- sé l'allée des tilleuls , je lournai du coté par dre sur le coté, mais qui se trouvait en travers
je. rière lequel passait une route allant aux éta- où s'étaient enfuis Hania el Sélim ; je sau- de la ionie do Sélim. Cela avait dù retader

— Elle est pròle ; voilà déjà une demi-heu- D ies a moutons. Je grimpai sur le treillage tai par dessus une baie, puis par dessus une sa fuitc.
re qu 'elle est partie pour prièr à i a  chapel- e( regardai- au: dehors ; la route était déser- deuxième et continuai au galop. Les traces Jo levai les yeux au ciel.
le. te; seul Ignace, lo garcon do la ferme , sur- étaient visibles. A ce moment, l'orage écla- — Mon Dieu ! fais que je les atteigne, et

J'y courus, mais Hania n'y était pas ; je voillait les oies qui mangeaionl près de la ta, tout l'horison s'obscurcit; sur le fond noir ensuite , tue-moi si tu veux ! m 'ériai-je avec
me préci pitais dans la salle à manger, vide ! clóture. ., des nuages coururent des serpents de feu , lo désespoir.
au salon , pas d'Hania. — Ignace l ciel s'éclaira soudain comme dans un ombra- . Ma prière fut entendue.

— Hania ! Hania! me mis-je à criér. Ignace leva son chapeau el courn t vers moi. sement puis l'obscurité so fit  encore plus prò- Un éclair sanglanl illumina soudain le ciel
Personne ne me répondit. — Tu n 'as pas vu la demoiselle? fonde. La pluie se mit à tomber par lorronts. et à sa lueur , j'apercus non loin de moi une
Inquiet , je courus vers sa ¦ chambre, voir — Je l'aie vue , elle vieni do passer. Los arbres de la route semblaient en proie calèche qui s'éloignait. Je ne pouvais encore

si elle n 'étai t pas maladc ; je trouvais en rou- — Comment? où allail-elle ? à des convulsions; mon cheval , sous les coups distinguer les personnes , mais il était certain
te la vieille Viengrovska. — Vers la forèt avec le jeune seigneur do de fouet et d'éperon commenca à s'ébrouer que s'étaient eux. Un demi-Kilomètre à peine

- Où osi mademoiselle Hania ? lui deman- Khojéli. Ils couraient à perdre haleine. et à gémir et. c'est à peine si je ne gémissais nous séparait , et la voiture n'allait pas très
dai-je impatiemment. Mon Dieu l Hania s'était enfine avec Sélim. pas moi-méme. Incline sur l'encolure, je re- vite , car cette obscurité et la route detrempée

- La demoiselle est alleo au jardin. Un nuage passa devant mes yeux ; ensuite gardais seulement les traces sur la route , par la pluie forca ient Sélim à avancer avec
Je m'élancais' dans le jardin. j  uno pensée traversa mon corveau cornin e un sans avoir conscience de rien autre. .T'allei- précaution.

Petites annonees
du

Journal et Feuille d'Avis

4 II I:iU 11i:/.-VOI S a remettre en
location un immeuble, une villa, un
appartement, une chambre, des bu-
reaux, un magasin, une cave, un ate-
lier, un café, un locai quelconque ;

« Il I:iM II ESK- VOUS un employé de
bureau ou de magasin, un homme de
peine, un domestique de campagne,
etc ;

4 II I :lt< 111;%- VOI N un commis, un
secrétaire, un comptable. un agent,
un voyageur, un apprenti , etc. ;

4 Hi: i t4 III:/;- V4»l S un valet do
chambre, un eocher, un ouvrier bou-
langer, jardin m\ vigneron, horloger,
tailleur , cordonnier , un ouvrier de fa-
briques ou de dmntiers , ole ;

CJBERCMIUE-VOIJS une insUtu-
trice , une gouvernantc , une dame de
compagnie, etc. ;

4 HIOIU Il i :Z->OI S une sommo-
Uère, une caissièie, une demoiselle
do magasin, une employée de bureau ,
une ouvrièrc tailleuse, modiste, Un-
gere, etc ;

4!HEK€]IEX-VOIIN une cuisinière,
une forame de chambre, une aide de la
ménagère, une bonne d'enfants, etc. ;

INSéKUZ; « tv*  I.I:

Valais

Journal et Feuille d'Aris
du Valais

S'adresser au bureau du journal, Sion ,
Imprimerle Gessler.

On demandé
Pour tout de suite une jeune fille sa-

chant trarre, et pour aider au ménage et
au jardin. G-age suivant capacitò'

S'adresser chez Ch. Zutter, jaxdinier.
132 Sion.

EMPRUNT
On demandé à emprunter 1000 fr. sous bon

ne hypothèque. 128
S'adresser à l'administration.

Alexandre CARLEN
SION

Vis-à-vis de la pharmacie Zimmermann
Rue du Rhòne n° 1

Tom les jours Patitserie fraiche
Bonbons. Desserts assortis
Fondant, Chocolats, Thés

Gàteaux variés sur commamle 25

Pétrole HAHN pour les cheveux
Seul remède certain contre la

Chute des cheveux et les pellicules
Exiger la marque de fabriqué

pour éviter les nombreuses imitations.

EMULSION HAHN
D'HUILE DE FOIE DE MORUE

aux liypophospliites.

LIQUEUR DE GOUDRON HAHN
Succès certain contre BI

la toni, rhume, catarrhe, bronchite , etc.

Pharmacie HAHN, J. BRUN , succ1
18, Long-emalle, 18. GENÈVE
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EMILE GUNTENSPERGER
rue de la Dent Bianche
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Avant de l'aire venir ilu dehors^
demandez Ics prix. 2S

Entreprise d'installations complet et gu-
anti sous tous les rapports

SIMPLEX
Meilleur appareil américain

i polir jouer le piano d'une manière ar-
! tistique.
I Prière d'allei- le voir cn fonc-
j tion chez le représentant :

A. EMCH
I succès. de E. «AV'II.I.KT

MONTREUX
19, Avenue du Kursaal, 19

IL vendre
nn moteur électrique de la torce de 2 che-
vaux. Peu usagé. Prix avantageux.

S'adresser au bureau de la Feuille d'Avis
qui indiquera.

J± LOUER
Deux chambres meublées, indépendantes,

contbrtables, lumière électrique.
S'adresser à l'Administration du journal.

POUR VOS TRAVADX D'IMPRESSMS
adressez-vous à

L 'IMPRIMERI E
Si «E SS LER

SION
-7>-«—»-r ¦sl' -̂ '̂aJg.̂ MsSt-i' -a-*"-

A D M I N I S T R A T I O N

JOURN AL ET FEUIL LE D 'AVIS DU VALAI S
Impressions soignées en tous genres

Circulaires — Livres

Cartes de visite — Cartes d'adresse

Lettres de mariage

Enveloppes — Tètes de lettres

Lettres de faire part.

— Journaux — Brochures — Registres —

Actions — Obligations

— Cartes de fiancailles —

Cartes de vins — Etiquettes pour vins

— Catalogues — Prix-courants —
Affiches — Programmes — Lettres de voiture

Chèques — Memorandums

Factures — Diplómes

— Menus —
etc. etc.

Travail prompt et soigné

Prix modérés Prix modérés

Timbres en caoutchouc

TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE

Un cri de fureur et de joie sortii de ma
poitrine. Cette fois , ils ne pouvaient p lus m'
ehapper!

Sélim m'apercut aussi , poussa un cri et ,
l'ouetta ses chevaux effrayés; à la lueur d'
un nouvel éclair Hania me vit également et so
cramponna avec désespoir à Sélim qui paini
lui parler.

Au bout de quelques socondes. j
si près quo j' entendis la voix do

Au bout de quelques socondes. j'étais déjà
si près quo 'j ' entendis la voix do Sélim :

— J'ai un pistolet, cria-l-il , au milieu de
l' obscurité qui nous cnvi ionnai l  ; arrière ou
je tei tue.

Mais je ne prètai aucune al leu tion à ses pa-
roles : et m 'approchai encore davantage.

— Arréte ! cria la voix de Sélim ! ariète !
J'étais alors à une quinzaine de pas d'eux;

mais la route redevint meilleure , el Sélim re-
mit ses chevaux au grand galop. La distan-
ce s'accrut aussitót , et je repris ma course
furibonde.

Aldrs Sélim se retourna et me visa de son
pistolet. II était terrible à voir , mais visail
avec sang-froid ; encore une minute , et j 'al-
lais atteindre la voiture I... mais, soudain , un
coup ,do feu retentit ; mon cheval se jetta do
coté puis tomba sur ses jambes de devant.
Je le relevai , mais il retomba en ai rièro el
nous iroulàmes ensemble sur lo sol.

(A suivre)
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